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Montesquieu et l'esclavage. Etude sur les 
origines de l'opinion anti-esclavagiste en 
France au XVIIIe siecle, par Russell Par- 
sons Jameson. Paris, Bachette, 1911. 
In-8, 371 pp. 

Le nouveau livre de M. Jameson est une 
contribution precieuse a lTiistoire de l'anti- 
esclavagisme et repr6sente une somme conside- 
rable de travail et de recherches. Je me bate 
done de declarer que si, dans le detail, je ne me 
trouve point toujours d'accord avec l'auteur, 
je tiene tout d'abord a rendre bommage a sa 
conscience et a son scrupuleux souci de l'ex- 
aetitude. 

L'ouvrage a une port6e beaucoup plus con- 
siderable que le titre ne le laisserait supposer : 
comme nous allons le voir, M. Jameson ne 
s'en est pas tenu a Montesquieu et a see pre- 
decesseurs immediats, il est alle chercher tres 
loin, trop loin meme a mon avis, les origines des 
opinions de Montesquieu et a trace une veri- 
table histoire des doctrines sur l'esclavage, de- 
pute le Ve siecle grec jusqu'a Montesquieu. 
Si nous ne nous plaignons pas de trouver ainsi 
reunis, en corps, des textes et des opinions que 
l'on n'a pas toujours le temps d'aller chercher 
dans les ouvrages speciaux, il faut cependant 
reconnaitre que le livre de M. Jameson y a 
perdu en unite et en composition. Sur les 371 
pages que comprend cette 6tude, 212 sont con- 
sacrees a des travaux d'approohe qui sont loin 
d'etre inutiles, mais qui font paraitre un peu 
maigre la part accordee a Montesquieu et sem- 
blent releguer l'auteur de I'Esprit des Lois au 
second plan. 

Je n'ai guere qualite pour juger de la pre- 
miere partie de ce travail. M. Jameson y etudie 
successivement l'esclavage dans l'antiquit6, sa 
transformation en servage, les origines et le 
developpement de la traite des noirs jusqu'a 
Montesquieu en s'en tenant dans le domaine 
des faits. II reprend ensuite le m§me sujet 
et l'envisageant sous un nouvel aspect, montre 
quelle 6tait sur ce point la legislation fran- 
caise, puis 'analyse l'esclavage dans ses rapports 



avec le droit, avec la religion et avec la libtera- 
ture. On voit immediatement que chacun de 
ces chapitres tres serres, pleins de faits et 
d'apercus interessants aurait pu fournir la 
matiere d'une longue etude. On aurait done 
mauvaise grace a, reprocher a. M. Jameson d'avoir 
ete incomplet; je me permettrai cependant de 
signaler quelques omissions qui m'ont particu- 
lierement frapp6. 

S'il est vrai, comme le dit M. Jameson, dans 
son premier chapitre, qu'a Eome, a l'6poque 
imperiale, "on immolait des milliers d'esclaves 
dans les fetes funebres et les combats de 
l'amphith6atre," l encore n'aurait-il pas ete 
inutile de dire que certains esclaves, pre- 
cepteurs, secretaires, copistes, ouvriers d'art, 
faisaient vraiment partie de la "familia" et 
Staient traites de fagon plus douce. II suffit 
de lire les lettres de Ciceron d'une part et de 
se rappeler les affranchis d'autre part, pour 
s'en convaincre. II semble en tout cas qu'une 
question aussi complexe ne pouvait Stre traitee 
en quelques lignes et sans distinguer des 
epoques. 

Le second chapitre, sur les Origines de la 
traite des noirs est un excellent r6sume histo- 
rique; j'aurais cependant voulu que M. Jame- 
son y insistat davantage sur le r61e joue en 
Bspagne par Las Casas, au XVIe siecle, alors 
qu'il ne lui accorde que deux lignes. 2 L'apStre 
des Indiens pour qui Charles-Quint avait tant 
d'affection meritait mieux qu'une simple men- 
tion, d'autant que la Brevissima relatio traduite 
dans toutes les langues de PEurope contribua 
certainement a cr6er un courant anti-esclava- 
giste. C'est une omission du meme genre que 
je releverai dans la partie consacree aux casui- 
stes. 3 II aurait ete interessant d'etudier au 
moins brievement quelques-uns des preddces- 
seurs de Sanchez et en particulier Sepulveda, 
l'adversaire de Las Casas, et Victoria dont les 
Belectiones publiees a Lyon en 1557 renfer- 
ment des discussions si curieuses sur le droit 
naturel des sauvages. 

Si d'autre part, il est vrai que les ecrivains 
humanitaires sont rares dans notre XVIe siecle 



J P. 19. 



•P. 33. 



J Pp. 124etseq. 



228 



MODERN LANGUAGE NOTES. 



[Vol. xxvi, No. 7. 



frangais et s'il faut louer M. Jameson d'avoir 
rendu hommage au grand jurisconsulte Jean 
Bodin, je m'etonne qu'il ait passe aussi rapide- 
ment sur Montaigne.* Nous lui accordons que 
le chapitre des Gannibalcs n'est qu'une satire 
a peine d^guisee de nos moeurs; il est moins 
exact de dire qu'il ne parait pas que Montaigne 
ait jamais songe a l'esclavage. Je renvoie sur 
ee point au chapitre des Goches qui contient en 
faveur des Indiene du Nbuveau Monde un 
plaidoyer dont la note emue et indignee est 
des plus remarquables chez Montaigne. 

Enfin, M. Jameson signale " l'entree du sujet 
de l'esclavage dans la litterature courante " en 
1735 a propos du discours d'un noir de la 
Jama'ique publie par l'abbe Prevost dans le 
Pour et le Contre. En realit6 le discours qu'il 
analyse n'est qu'un lieu commun que l'o-n re- 
trouverait dans les Histoires de Tacite, et plus 
pros de Montesquieu chez Pierre Martyr, l'au- 
teur des Oceani Decades, et surtoufc chez l'auteur 
du poeme epique de VAraucana Ercilla y Zu- 
iiiga, dont Voltaire avait analyse l'osuvre dans 
son Essai sur la poesie epique. Le discours de 
Moses Bom Saam reproduit par M. Jameson 
rappelle en particulier de fagon frappante le 
discours de Coloeolo traduit par Voltaire. 

Laissant de cSte" ces questions de detail qui 
n'ont qu'une importance secondaire, il n'en est 
pas moins vrai que la premiere partie du tra- 
vail de M. Jameson remplit parfaitement son 
but, qui est de nous montrer l'Stat de l'opinion 
publique au moment approximatif ou Montes- 
quieu compose le livre XV de I'Esprit des Lois. 
Bien que l'on eut fort discut6, et en particulier 
a Bordeaux, sur les negres, et bien que l'on 
puisse trouver quelques protestations isolees 
contre la conquSte des Indes Occidentales, il 
n'y avait pas a proprement parler de courant 
anti-esclavagiste et tout semblait s'opposer a la 
naissance d'un tel mouvement. 

Avec la seeonde partie nous entrons dans le 
vif du sujet. Avant de discuter les opinions 
de Montesquieu, M. Jameson a justement 
pense qu'il etait utile de nous remettre les 
textes sous les yeux; il l'a fait 8 de fagon sci- 
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entifique en donnant une veritable ddition cri- 
tique du livre XV de I'Esprit des Lois. Par- 
tant du texte de la premiere . Edition qu'il 
reproduit, et se servant des Editions poste- 
rieures et des documents precieux retrouv6s et 
publics par M. Barckhausen, 6 M. Jameson a 
essaye et en bien des cas, malgre les difficultes 
de la tache, a reussi a surprendre les precedes 
de composition de Montesquieu et a nous mon- 
trer revolution de sa pensee. 

Avec beaucoup de justesse il fait tout d'abord 
remarquer que le titre donne par Montesquieu 
au livre XV ne repond pas au sujet traite dans 
ce livre. Piomettant de nous expliquer " Com- 
ment les lois de l'esclavage civil ont du rapport 
avec la nature du climat," Montesquieu ne fait 
qu'effleurer la question et ne lui eonsacre qu'un 
maigre paragraphe. 

De m&me, apres avoir pos6 en fait "que 
l'esclavage n'est pas bon par sa nature, qu'il 
n'est utile ni au maitre, ni a l'esclave" 
(Ch. i), Montesquieu dans le cours des chapi- 
tres suivants semble lui reconnaltre un droit 
a l'existenee quand il traite des abus de l'escla- 
vage (Ch. xi) ou declare que lois civiles 
doivent chercher "a en 6ter les abus." 
(Ch. x). 

Faut-il eroire avec M. Jameson 7 que Mon- 
tesquieu aurait fait disparaitre ces defauts de 
composition s'il avait eu le temps de mettre la 
derniere main a son oeuvre? Nous ne le pen- 
sons pas. Montesquieu n'a pas du s'embarras- 
ser de ces contradictions qui, du reste, ne me 
paraissent pas avoir une tres grande impor- 
tance. Condamnant l'esclavage en principe, il 
devait certainement quand son temperament 
conservateur reprenait le dessus, l'admettre en 
fait et mdme lui reconnaitre quelques avantages. 

Ce qui en reality constitue la superioritS de 
Montesquieu sur ses nombreux predeeesseurs, 
c'est qu'il a introduit dans la discussion des 
theories esclavagistes un element humain. 
Sans negliger la question juridique et si l'on 
peut dire th6orique, Montesquieu, au moins 

'Montesquieu. V Esprit des lois et les archives de la Bride. 
Bordeaux, 1904. 
'P. 259. 
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une fois, s'est depart! de eon impassibility 
probablement voulue, dans le fameux Chapitre 
V qui traite plus specialement " de Pesclavage 
des Negres." Comme l'a fort bien fait voir M. 
Jameson, l'impression d'ensemble que l'on 
retire de la lecture du livre XV est itoute a 
Phonneur de Montesquieu et les opinions en 
leur fond anti-esclavagistes de cette partie de 
l' Esprit des Lois nous apparaissent comme sin- 
gulierement hardies et genereuses quand on 
les replace dans leur temps. II faut savoir 
gre a l'auteur de ce livre de nous avoir montrS 
a l'aide de textes precis, et sans jamais se 
laisser aller a des conjectures hasardeuses, com- 
ment Montesquieu avait "progresse" et com- 
ment son esprit avait " profite " avec le temps, 
la reflexion et les lectures. 

Nous renverrons a 1'ouvrage mgme de M. 
Jameson pour 1'etude des sources du livre XV 
et pour sa place dans I'Esprit des Lois; on y 
trouvera quelques chapitres d'une critique avi- 
see et lucide qui font grand honneur a l'auteur 
de oe travail. Avec lui nous dirons en termi- 
nant que si Montesquieu semble avoir dte trop 
hesitant, a notre gr6, dans ses opinions anti- 
esclavagistes, il n'en a pas moms contribue 
pour beaucoup a creer le mouvement qui de- 
vait, apres de longues annees de lutte, aboutir 
a, ^emancipation des noire dans les possessions 
frangaises. A ce titre on nous permettra de 
regretter que M. Jameson au lieu de donner 
de longs developpements a l'6tude des origines 
n'ait pas etudie plus en detail l'infhience de 
Montesquieu sur les idees du XVIIIe siecle. 
II nous promet de le faire bientot et il est 
certainement qualifie pour un travail de ce 
genre. 

Tel qu'il est, le livre M. Jameson eclaire 
singulierement cette partie de l'ceuvre de Mon- 
tesquieu et rendra de tres reels services a tous 
ceux qui dans l'avenir voudront etudier I'Esprit 
des Lois. 

GlLBBET ChINAED. 
Brown University. 



Laokoon. Lessing, Herder. Goethe. Selections, 
edited with an Introduction and a Commentary 
by William G. Howard. New York, Henry 
Holt and Co., 1910. 8vo., clxviii + 470 pp. 
(with an etching of the Laokoon group). 

Among a multitude of nondescript and in- 
felicitous text-books which appear in public from 
year to year there is found now and then one 
which is worthy of serious consideration, because 
it fills more than merely a commercial need. 
Such a book is the edition of Lessing' s Laokoon 
by William Guild Howard of Harvard Univer- 
sity. It is the work of a scholar and withal of an 
enthusiast. An uncommon book. 

It may not be perfectly correct to speak of this 
edition as if it were an edition of the Laokoon of 
Lessing only, when the book contains selections 
from three essays: Goethe, Uber Laokoon ; Lao- 
koon, oder uber die Grenzen der Malerei und 
Poesie, von Gotthold Ephraim Lessing ; and 
Erstes Waldehen of the Kritisehe Walder the 
author of which is Herder. On the other hand 
it is right to think of Lessing alone or principally 
of Lessing in connection with this edition because 
the Introduction and the Commentary are built 
up around the essay of Lessing and after all Her- 
der's essay is a criticism of Lessing' s and Goethe's 
comparatively short discussion likewise presup- 
poses an acquaintance with Lessing' s arguments. 

The idea of printing these essays together seems 
to be traceable to Hermann Grimm. Professor 
Thomas of Columbia University, who long ago in- 
stituted in the University of Michigan "A study 
of Lessing' s Laokoon with comparison of the 
critiques of Herder and Goethe," is responsible 
for passing on the idea, until it finally resulted in 
the preparation of this book. 

It was an admirable idea to have the three great 
movements, Eationalism (represented by Les- 
sing' s essay), Bomanticism (represented by Her- 
der's), and Classicism (represented by Goethe's), 
cooperating with each other and correcting each 
other in the solution of an esthetic problem. On 
one side of the cool, intellectual, almost un- 
esthetic Lessing, making fine distinctions, postu- 
lating poetic devices, incapable of sensuous delight 
we have arrayed Herder, the man of emotion and 



